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Début du Judo Français en images. 
Un mélange d’humour et des clichés surprenants 

Anciens documents des années 1950 
Détendez-vous et appréciez 



 

Des anciennes B D, de belles photos et des documents 

historiques. 

Les images présentées ont été recueillies sur : 
- Les bulletins officiels de la Fédération Française de Judo et Collège 

des ceintures noires de France, de janvier à septembre 1951 et 
d’avril à juin 1952.  

- Ainsi que quelques photos et articles relevés sur les bulletins 

officiels, et les ouvrages, tels que : « Palmarès du judo Français » 

et « un million de judokas. » 

 



 

 



 

 
 
 



 

En 1936, Paul Bonét-Maury rencontre Jigorō Kanō, le fondateur du 
judo, au cours d'un voyage de ce dernier en France. La même année 
est créé le Jiu-jitsu Club de France. Paul Bonét-Maury en devient l'un 
des deux vice-présidents (l'autre étant Moshe Feldenkrais, le 
fondateur du club). En 1946, il fonde la Fédération française de judo 
et de jiu-jitsu (FFJJJ), qui se sépare ainsi de la Fédération française de 
lutte et deviendra par la suite la Fédération française de judo-jujitsu, 
kendo et disciplines associées. En 1947, il devient membre du tout 
nouveau Collège des Ceintures Noires dont le 1er président élu sera 
Jean Andrivet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jigor%C5%8D_Kan%C5%8D
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moshe_Feldenkrais
https://fr.wikipedia.org/wiki/FFJDA
https://fr.wikipedia.org/wiki/FFJDA
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coll%C3%A8ge_des_Ceintures_Noires
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Andrivet


 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Le premier grade de ceinture noire en France fut délivré  à M. 
Cottereau par Maître M. Kawaishi.     Le 20/04/1939 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Club Franco-Japonais créé par Kawaishi en 1936 où il accueille 

son premier élève Maurice Cottereau 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
S. Awazu arrive en France. Eté 1950 le soleil se lève sur Marseille et 
dans le port «  La Marseillaise » va accoster après un long voyage. Une 
brillante soirée se prépare. S. Awazu attend, impassible ses 
adversaires. Ils seront quatorze ceintures noires. Delaurent, 
Tarquiny, Dufour, Jourdan, Morgan, Couziné, Maroux, Dunoyer, 
Azema, Vimeux, Bogaert, sont rapidement battus. Après cinq minutes 
trente, se laissant surprendre par Oudard le douzième combattant 
qui réussit à lui porter Hiza guruma. La fatigue du voyage sera vite 
effacée et la demi-déception de Marseille oubliée. Le grand gala de 
Paris aura lieu le mardi 21 octobre au vélodrome d’hiver. A la radio, 



 

nous avons appris que, si l’un des champions Français battait Awazu, 
il serait promu à un grade supérieur. Après une première partie où se 
succèdent compétitions et démonstrations, S. Awazu monte sur le 
tapis. Il va rencontrer en ligne les dix meilleurs judokas français. 
Chaque combat en un point, deux minutes par adversaire. La 
compétition commence, il bat : 
Levanier en 10 secondes par O soto gari suivi en sutemi, Martel, par 
immobilisation, Belaud par Harai-goshi en 30 seconde, Verrier se fait 
contrer un mouvement de jambe, Roussel tombe sur O soto gari, 
Cauquil se fait contrer sur sa propre lancée de 10°de hanche par un 
superbe 2° de bras à gauche, Pelletier part sur un 1° de jambe, 
Laglaine subit une immobilisation suivie d’une clé de pied, Zin se fait 
immobiliser et le dernier attendu De Herdt. Une première fois de 
Herdt évite le tapis d’extrême justesse, il réussit à tenir jusqu’au bout 
des 2 minutes, c’est un match nul, mais notre champion de France a 
eu chaud. S.AWAZU a conquis les spectateurs. 
« Shozo AWAZU a triomphé en grand champion, menant toujours le 

combat sans ridiculiser ni écraser ses adversaires, Les judokas 

présents ont compris combien il fallait encore s’entraîner pour 

atteindre un tel niveau technique. S. Awazu allait les aider de ses 

précieux conseils dans les années suivantes. Se tenant en dehors des 

intrigues et querelles intestines, ne pensant qu’au judo et à son 

enseignement, il devint l’ami de tous, des pratiquants dans les petits 

clubs et des internationaux à la tête de l’équipe de France. » 

Article 1950 

 
 
 



 

 
La compétition spéciale, Awazu contre quinze. 

Il est vraiment curieux d’observer la concentration d’Awazu avant 

chacune de ses compétitions. Pour lui, il n’y a pas de combat 

secondaire, pas d’adversaire facile, mais le sérieux qu’il doit au judo 

et qu’il lui voue. On sent bien qu’il ne s’agit même pas de la victoire, 

mais de la mission. 

Devant lui, onze 1er Dan et quatre 2ème Dan. 

Il faudra à notre 6ème Dan, onze minutes et demi pour en venir à bout. 



 

Il bat : Dargeaud par o soto gari, De Peretti par harai goshi, Laisne par 
immobilisation, Delforge par 4ème sutemi, Donce par o soto gari, 
Lacray par 7ème d’immobilisation, Lefort par harai goshi suivi en 
sutemi, Gick par 5ème de jambe, Chambord par uchi mata en sutemi, 
Rossignol par harai goshi, Perrin par o soto gari, Weissenthaner par 
harai goshi en sutemi, Mazéas par o soto gari, Ferlet par 4ème 
d’immobilisation, Ducrot par 6ème d’immobilisation. Article de J 
.Gailhat 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Uchi Mata de G.Cauquil sur J. Zin. 

1950 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cauquil place uchi mata à Chaplain au bout de 20 s. 



 

Titres de journaux. 

Le journal « l’Auto » 

Le Mardi 1er juin 1943, donnait le compte- rendu  des 29 / 30 Mai 1943 

«  Jean DE  HERDT enlève le premier titre de champion de France de judo » 

 

Le journal « l’Equipe » 

Le Lundi 7  décembre 1951, donnait les résultats du premier championnat 

d’Europe à Paris des 5 / 6 Décembre 1951. 

« Foule hier, au Palais des sports, le Français De HERDT champion 

d’Europe. 

DUPRES, PARISET, CAUQUIL, enlèvent également les titres de leur 

catégorie et complètent le succès français. » 

 

Le  journal « l’Equipe » 

Du 3 Mai 1956, présentait le premier championnat du Monde seniors 

masculin. 

« Début au Japon, Courtine et Pariset pourraient accéder aux finales » 

Le journal « l’Equipe »  

Du 4 Mai 1956, donnait les résultats : 



 

« Première compétition mondiale à TOKYO, le Japonais MATSUI champion 

du Monde. 

COURTINE battu en demi-finale par le champion et PARISET en quart de 

finale par YOSHIMATSU. » 

 

 
 
 
 



 

 
Magnifique Balayage. Combat arbitré par M.Kawaishi 

Un remarquable Ippon-seoi- nage ( 1er  d’épaule)  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
M. Kawaishi est de retour en France. Avant son départ pour le Japon, 
M. Kawaishi avait confié à J. Beaujean et J de Herdt, la direction du 
judo Francais et le pouvoir de décerner les grades. Au début de 1948, 
J Beaujean, souffrant, s’était fait remplacer par L. Levannier et P 
Roussel. Malgré la technique de ces experts, l’enseignement 
supérieur manque et M. Kawaishi est attendu avec impatience. 
Démarches et interventions se succèdent pour hâter son retour. 



 

Kawaishi peut enfin quitter le Japon. Le 30 Novembre 1948 à 
Marseille, de nombreux pratiquants l’accueillent à la descente de 
l’André-Lebon. Bonnet- Maury, Andrivet, De Herdt, Pimentel, 
Birnbeau, Roussel, Imbert Bogaert, Sauvenière, Godet……. 

«  voir petit Samouraï raconte le judo en Europe et M.Kawaishi » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le groupe, on  peut reconnaitre  
M. Gruel entraineur de l’équipe de France.  
C Collard président de la FFJ, A.Bourreau, J.Le Berre,L.Grossain… 

 



 

 

Article Mars 1952 bulletin FFJJJ 



 

 Comment faire Harai-goshi ;   « bon courage » 

«  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Henri Courtine et son ami  Bernard Pariset sont les premiers Français 

participant au championnat du Monde de judo, le 3 Mai 1956. Ils sont,  en 

janvier 1968, les premiers Français 6ème Dan et aussi les premiers judokas 

français, à être élevés  au grade de neuvième Dan, le 9 décembre 1994. 

 H Courtine est médaillé de bronze en 1956 au championnat du monde de 

Tokyo. Sept fois médaillé aux championnats d’Europe entre 1952 et 1962 

dont cinq médailles d’or, et sept médailles aux championnats de France 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ceinture_dans_les_budo
https://fr.wikipedia.org/wiki/9_d%C3%A9cembre_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/1994_en_sport


 

dont six médailles d’or et une d’argent. H Courtine est aujourd’hui 10ème 

Dan. 

Bernard Pariset a été champion de France toutes catégories en 1955, 1957 

et 1959, champion d'Europe des premiers Dan en 1951 ; puis des 

troisièmes Dan en 1954, après avoir battu en finale le mythique Anton 

Geesink. Il a également été demi-finaliste des championnats du monde en 

1958 à Tokyo. L'ancien champion de judo, Bernard Pariset est décédé le 26 

novembre 2004, à l'âge de 75 ans.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Championnat_de_France_de_judo
https://fr.wikipedia.org/wiki/1955_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/1957_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/1959_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/1951_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/1954_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anton_Geesink
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anton_Geesink
https://fr.wikipedia.org/wiki/1958_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tokyo
https://fr.wikipedia.org/wiki/26_novembre_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/26_novembre_en_sport
https://fr.wikipedia.org/wiki/2004_en_sport


 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Guy Verrier  contre l’uchi mata de 

Cauquil par ura nage. 

M.Mochizuki et Mlle Diot au 

cours d’une remarquable 

exhibition de self- défense 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un point de J de Herdt sur Serge 
Oudard 
Après prolongation, D Herdt marque 
par un beau tsuri-komi-goshi à 
gauche. De Herdt était le professeur 
de Serge Oudard  
Le combat précédent opposait Serge 
Oudard et Gruel . Effroyable combat, 
où les uchi-mata de Gruel alternaient 
avec les ashi-guruma de Serge O. 
Après prolongation, S. Oudard 
l’emporte avec son mouvement. 
 

Awazu place son Harai goshi 

 En finale, Cauquil rencontre Verrier. Les deux adversaires sont marqués par les 

combats précédents. Cauquil voit une entrée et attaque sans hésitation, mais 

se fait contrer par ura–nage  de Verrier qui obtient de ce fait le demi-point qui 

lui vaut le titre de champion de France 1952. Cauquil  est finaliste puis Dupuy et 

Masson. Arbitrage Kawaishi, Awazu, Mochizuki. Article P .Martel 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Jacques Le Berre, 

Junior ceinture bleue, 
Il reçoit la coupe la coupe  
des mains de M.Kawaishi. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Berre, Champion de France juniors en 1955, ce breton au punch 
extraordinaire, remporta les championnats de France en moyens en 1963, 
puis en mi-lourds en 1965 et en toutes catégories en 1963 et 1964. Il fut 
champion d’Europe en moyens en 1963 devant l’Allemand de l’est Smirat. 
Jacques Le Berre reste un des meilleurs stylistes de tous les temps. Son 
Okuri-ashi- barai a fait lever les foules plus d’une fois. 
« Article doc FFJDA » 

J.O 1964 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tableau des championnats de Provence.                        Le 12 Février 1955. 
 
Nous retrouvons les noms de : ZIN, GUIDA, OUDARD, MAGNANA, LESBROS, 
ainsi que les clubs JJC Marseillais, JC Sébastopol, JC Longchamp, JC 
Provence, cités dans « Le petit Samouraï et Histoire Marseillaise »  

voir site comité 13. 

 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 

Témoignage de Bernard Lerolle 



 

 

«  voir petit Samouraï raconte le 
judo en Europe et    M. Kawaishi » 


